
Physionomie :  

Formations herbacées hautes à physionomie de roselière, dominées par de grands hélophytes rhizomateux (Typha latifolia, 
Schoenoplectus lacustris, Phragmites australis…) formant des peuplements plus ou moins denses. Le cortège floristique est pauci- voire 
monospécifique, parfois bistratifié avec une strate inférieure, composée d’espèces ubiquistes des milieux humides (Mentha aquatica, 
Lycopus europaeus, Galium palustre…). Floraison estivale peu marquée mais végétation visible en dehors de cette période, grâce aux 
chaumes de graminées qui sont persistants. Végétation d’extension spatiale en bordure de plan d’eau ou linéaire le long des cours 
d’eau.  
 

Cortège végétal indicateur :  

Phalaris arundinacea, Mentha longifolia, Poa palustris, Mentha aquatica, Rumex obtusifolius, Petasites hybridus, Mentha spicata 
subsp. spicata, Glyceria maxima, Rumex hydrolapathum, Ranunculus repens, Lysimachia nummularia, Stachys palustris, Rorippa syl-
vestris, Polygonum hydropiper, Agrostis stolonifera, Leersia oryzoides, Rorippa amphibia, Lycopus europaeus, Myosotis scorpioides.  
 

Conditions stationnelles :  

Roselières héliophiles à hémihéliophiles colonisant les berges des cours d'eau rapides, très résistantes à l'action de l'eau en période 
de crue, et tolérant de fortes variations du niveau de la nappe phréatique. Le sol est plutôt vaseux, dans certains cas tourbeux, très 
hydromorphe à inondation prolongée. Le substrat est de niveau trophique variable, parfois enrichi par des eaux eutrophes et pol-
luées, acidicline à basicline, très humide. 
 

Risques de confusion :  

 Avec les mégaphorbiaies nitrophiles (Convolvulion sepium), parfois dominées par des espèces de roselières, mais plus diversi-
fiées et avec un cortège important d’espèces de mégaphorbiaies.  

 Avec les roselières hautes du Phragmition communis, caractérisées également par des espèces graminoïdes mais non dominées 
par Phalaris arundinacea et installés en bordure d'eaux stagnantes (étangs, mares, marais…).  

 Avec les parvoroselières de l’Oenanthion aquaticae, généralement moins hautes, caractérisées par des espèces non graminoïdes 
et installées sur des sols souvent plus perturbés.  
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Répartition géographique : 

Végétation planitiaire à montagnarde, largement répandue 
en Europe tempérée et en France, le long des fleuves et 
rivières. Présent dans tous les départements de Bour-
gogne, Centre, Champagne Ardennes, Lorraine, Picardie et 
Haute Normandie ainsi qu'en Seine-et-Marne, dans le Val-
d'Oise et les Yvelines. Pas d’informations ou peu probable 
en Basse Normandie, en Essonne, Hauts-de-Seine, Seine-
Saint-Denis et Paris. Absent en Ille-et-Vilaine et Mayenne. 
 

Intérêt écologique et patrimonial : 
Végétation présentant un intérêt patrimonial assez limité, 
à flore assez banale mais participant toutefois à la mo-
saïque et à la dynamique de colonisation des plans d’eau. 
Ces roselières assurent également un rôle écologique et 
fonctionnel important de filtration, d'épuration et de ré-
tention des eaux. Enfin, celles-ci constituent également 
une zone de refuge et de reproduction majeure pour la 
faune (poissons, avifaune, amphibiens et odonates notam-
ment). 
 

Dynamique et végétations de contact : 
Végétation pionnière, colonisant les plans d’eau et berges 
calmes des cours d'eau, et conduisant à leur atterrisse-
ment. S’inscrit dans la dynamique des forêts riveraines 
(Alnion incanae, Salicion albae). Elle constitue la végétation 
pionnière sur des substrats nus ou succède à des végéta-
tions annuelles de vases exondées (Bidentetea tripartitae). 
L’accumulation de sédiments conduit ensuite à l’atterrisse-
ment du milieu et à la colonisation par des fourrés hygro-
philes (Salici cinereae - Rhamnion catharticae, Salicion 

triandrae), en passant ou non par un stade de mégaphor-
biaie (Filipendulo ulmariae - Convolvuletea sepium), et 
enfin à l’installation de la forêt. En plus des communautés 
précedemment citées, ces roselières peuvent cotoyer des 
herbiers aquatiques enracinés ou non (Potametea pectina-
ti, Lemnetea minoris), des cressonnières de petits cours 
d’eau (Apion nodiflori) ou des cariçaies (Magnocaricetalia 
elatae).  

Menaces / Gestion:  
Végétation dont les formes mésotrophiles sont 
principalement menacées par : 

 l’eutrophisation liée à la pollution des eaux de la 
nappe ; 

 l’artificialisation des berges et la modification du 
régime hydrologique des cours d’eau ; 

 l’envahissement par les xénophytes. 
 
La gestion de ces végétations doit être envisagée 
dans un contexte global des végétations des étangs 
et des cours d’eau permettant l’expression d’une 
mosaïque maximale de milieux. Les principales me-
sures consistent à maintenir la qualité (absence de 
pollutions environnantes), la circulation et le niveau 
des eaux de ces milieux. Si la roselière présente une 
dynamique trop importante, un faucardage de celle
-ci pourra être envisagé. On évitera enfin la rudéra-
lisation des berges de cours d’eau par les perturba-
tions anthropiques.  

Répartition du syntaxon dans le bassin Seine-Normandie 

Déclinaisons connues dans le bassin Seine-Normandie : 

 Groupement à Rorippa amphibia et Phalaris arundinacea Duhamel & Catteau in Catteau, Duhamel et al. 2009 

Roselière hygrophile, mésotrophile à eutrophile, héliophile des berges des cours d’eau à fort marnage, sur substrat sableux à graveleux.   
Présent en Pic, Bourg, CA et IdF. Possible en HN et Cen. Pas d'information ou peu probable en BN. CB : 53.16 ; Eur28 : NC ; EUNIS : C3.26 
 

 Mentho spicatae-Phalaridetum arundinaceae Royer in J.-M. Royer et al. 2006 

Roselière hygrophile, mésotrophile à eutrophile, héliophile des berges des ruisseaux et rivières à fort marnage sur terrains calcaires.  
Présent en Bourg et CA. Pas d'information ou peu probable en Cen. Absent en Pic, HN, IdF et BN. CB : 53.16 ; Eur28 : NC ; EUNIS : C3.26 


